
Angers, souviens-toi :

le convoi 8

Auschwitz

Le camp d’Auschwitz II Birkenau est devenu le lieu d’extermi-
nation massive du peuple juif à partir de juillet 1942. À leur ar-

rivée, les déportés sont un temps soulagés, heureux d’être sortis de
l’enfer des wagons mais leur soulagement est de courte durée et fait
vite place à l’horreur : 23 déportés sont immédiatement gazés et les
autres sont conduits vers les camps de travail d’Auschwitz I et II.
Henri Borlant, le seul rescapé de ce convoi encore vivant au-
jourd’hui, relate dans son livre Merci d’avoir survécu, paru en 2011,
qu’ils travaillent essentiellement à l’extension du camp et particu-
lièrement à la construction des Krematorium (bâtiments réunissant
des chambres à gaz et des fours crématoires). 
À la libération des camps en 1945, seulement une quinzaine d’entre
eux a survécu. 
D’autres rafles et arrestations ont lieu en Anjou entre 1942 et 1944
(comme celles d’octobre 1942 qui raflent environ 115 personnes) mais
elles n’ont pas l’ampleur du convoi 8.

En tout, 1 139 Juifs de la région disparurent dans les camps soit
50 % de la population juive d’Anjou et sans doute 99 % de celle

d’Angers. Ce chiffre, particulièrement élevé au regard de la moyenne
française qui est de 25 %, est du en grande partie à ce qui reste un
des épisodes les plus sombres de l’histoire de notre ville : le convoi 8.

Textes et photos réalisés par les élèves de Première S du lycée Le Fresne
d’Angers dans le cadre du projet d'action éducative "Devoir de mémoire"
en partenariat avec :

Et avec le soutien de :

Remerciements aux archives départementales du Maine et Loire, à M. Jean-
Jacques Fallai du centre diocésain Saint-Jean, à M. Jacques Sigot, à Mme
et M. Chantal et Pierre Lazarus, M. Samuel Adoner et Mme Ginette Kolinka
pour leur accueil et leur témoignage ainsi qu'au photographe Philippe
Noisette et à l'équipe de France 3 Pays de la Loire qui nous ont suivis tout
au long de notre projet.

Lors de la Seconde Guerre mondiale, la France est occupée par
les Allemands. Le nouveau régime de Vichy collabore avec les

nazis et promulgue des lois antisémites dès octobre 1940. 
Pendant cette période, Angers a un statut particulier. En effet, à
cause de sa situation, elle est une ville capitale de l’occupation
allemande (la 3e ville allemande de France) et elle est totalement
réquisitionnée (6 000 Allemands l’occupent pour 50 longs mois) :
elle devient le centre administratif et militaire allemand du Grand
Ouest et le siège régional de la Gestapo, dirigée par le Komman-
deur SS Ernst, nazi particulièrement zélé. 
À l’automne 1941, les nazis décident la « Solution Finale à la ques-
tion juive » c’est-à-dire l’extermination systématique de tous les
Juifs d’Europe et commencent à les déporter vers les camps d’ex-
termination situés en Pologne à partir du printemps 1942. 
En France, les convois partent principalement du camp d’inter-
nement et de transit de Drancy. Un convoi partira pourtant d’An-
gers. Il s’agit du convoi 8, parti le 20 juillet 1942.

Vue intérieure du camp d’Auschwitz II Birkenau depuis la rampe.

Auschwitz I.

Descriptif du convoi 8 au musée d’Auschwitz I.
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Dès octobre 1940, les Juifs doivent se rendre à la Préfecture pour
s’inscrire sur des cahiers de recensement sur lesquels on note

leur nom, adresse, profession et nationalité. Ce recensement consti-
tue la base sur laquelle va se construire la politique discriminatoire

puis exterminatrice des autorités allemandes et françaises.
En parallèle, les lois antisémites se durcissent : les

biens des Juifs sont confisqués, leurs entreprises sont
aryanisées, de nombreuses professions leur sont

interdites et un tampon rouge avec la mention
« JUIF » ou « JUIVE » est imposé sur leur carte

d’identité.
Enfin, en juin 1942, tous
les Juifs de plus de 6 ans

doivent porter un signe
distinctif, l’étoile jaune « bien

visiblement sur le côté gauche
de la poitrine ».
Ainsi, leur identification faite, tout
est en place pour permettre la rafle

des Juifs d’Anjou.

Du 15 au 17 juillet 1942, alors que se déroule la rafle du Vélodrome
d'hiver à Paris, des équipes constituées d’un gendarme alle-

mand et de deux policiers français arrêtent les Juifs de la région à leur
domicile. Les Allemands confisquent bijoux, argent et papiers d’iden-
tité. Les Juifs doivent en quelques minutes faire leurs valises et prendre
le strict minimum : quelques vêtements et de la nourriture pour 5
jours. Ils pensent alors qu’ils partent travailler en Ukraine ou en Al-
lemagne. 

Ils sont ensuite conduits et rassemblés au
Grand Séminaire d’Angers (actuellement
Centre Saint Jean) où ils sont entassés 20 à
30 par chambre dans des conditions épou-
vantables. Les Angevins, témoins des vio-
lences, ne protestent pas.

Le 20 juillet 1942, entre midi et 17 heures, les Juifs sont acheminés
en camions et en autobus jusqu’au quai d’embarquement du

Maroc. Celui-ci, situé derrière la caserne Eblé à quelques centaines
de mètres de la gare, est dissimulé aux yeux des Angevins.
Ce soir-là, à 20h35, 852 personnes dont le seul crime est d’appartenir
à la religion juive partent pour Auschwitz. C’est le 8e convoi de dé-
portés Juifs qui part de France. Les conditions de ce voyage de 3 jours
et de 3 nuits sont terribles : ils sont entassés à 80 dans des wagons
à bestiaux plombés, portes et fenêtres closes, sans eau ni nourriture
et sous une forte chaleur. Le convoi arrive à Auschwitz le
23 juillet 1942, vers 16 heures. 

Cahier de recensement des juifs d’Anjou octobre 1940.

Archives départementales du Maine et Loire.

Le Grand Séminaire, rue Barra, Angers.

Le trajet du convoi 8.

Plaque commémorative de la gare d’Angers.
L’étoile jaune de M. Lazarus.

Le quai du Maroc, Angers.

Un crime qui commence
par l’identification

La rafle, l’opération
« vent printanier »

Le convoi
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